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Guide participant au projet de
sciences participatives: écoute et

observation des oiseaux de
l’habitation Vidal
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1. Description du suivi
Ce suivi d’écoute et d’observation des oiseaux consiste à parcourir une
portion du sentier en notant les espèces d’oiseaux entendues ou
observées parmi une petite liste d’espèces cibles. Ces espèces ont été
choisies parce qu’il s’agit d’espèces à enjeu pour la conservation
(espèces menacées et / ou protégées) ou d’espèces emblématiques.
La relative facilité de détection de l’espèce était aussi un facteur dans
le choix. Les espèces sont catégorisées par niveaux (1 et 2) en fonction
du niveau d’expérience naturaliste du participant (novice ou
expérimenté), les espèces de niveau 2 étant plus difficilement
détectables et identifiables.

2. But du suivi
Le site de l’habitation Vidal révèle une importante diversité de milieux
naturels naturels avec de grands massifs forestiers associés à une zone
humide, d'une haute qualité paysagère. La zone de Vidal est aussi un
élément structurant en termes de continuité écologique entre les autres
grandes zones forestières et les zones humides de la Communauté des
Agglomérations du Centre Littoral. En tant que gestionnaire de cet
espace naturel depuis 2020, l’association Kwata a pour fonction de
surveiller l’état écologique du milieu. La présence ou absence de
certaines espèces d’oiseaux et leur variation d’abondance sont de bons
indicateurs de modification de ces milieux. Les sciences participatives
permettent d’augmenter la quantité de suivis de la faune donc d’avoir
une meilleure visibilité sur ces éventuels changements.

3. Prérequis
Ce suivi est ouvert à toute personne parcourant le sentier, sans
connaissances préalables requises.

4. Matériel

● Obligatoire : Smartphone ou fiche d’observation
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● Recommandé : Fiche d’aide à l’identification des espèces
(imprimées ou téléchargées sur votre smartphone) + une paire de
jumelles

5. Parcours

Le parcours sélectionné est une portion du sentier en rouge sur l’image
ci-dessous), qui correspond à une distance d’environ 1 km. Le parcours
commence au panneau du départ officiel du sentier (une cinquantaine
de mètre après le parking) et s’étend jusqu’au panneau bleu et blanc
qui indique l’entrée du périmètre officiel du site de l’habitation Vidal.
Notez qu’il faut prendre le sentier de gauche au niveau de la troisième
fourche du sentier (aux panneaux d’informations sur l’esclavage). Le
parcours comprend aussi une petite déviation qui descend sur la
gauche au niveau de la barrière métallique et rejoint le sentier principal
une centaine de mètres plus bas.

Tracé du parcours du suivi oiseaux sur le sentier de l’habitation Vidal
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6. Protocole de suivi : étape par étape

ETAPE 1:

Le suivi peut être réalisé avec différents supports:

Smartphone

● Vous créez un compte sur Faune Guyane (voir le tutoriel : « Tutoriel
d’utilisation Faune Guyane »).

● Vous téléchargez l’application Naturalist et la paramétrez (voir le
tutoriel : « Tutoriel d’utilisation Naturalist »).

Vous rentrez directement vos observations dans l’application lors
du suivi.

● Il est recommandé aussi de télécharger une application
d’ornithologie (Merlin, eBird…) afin de pouvoir ré-écouter les
chants pendant le suivi.

Papier

Vous vous munissez de la fiche d’observations des oiseaux de
l’habitation Vidal (voir en annexe). Vous déposez la fiche d’observations
au bureau de Kwata une fois le suivi terminé. Un membre de l’équipe
Kwata se chargera d’enregistrer vos données sur Faune Guyane.

ETAPE 2 :

● Si vous utilisez la méthode 1, démarrez l’application sur votre
smartphone et cliquez sur l’icône du calepin en haut à droite. Puis,
cochez la case « Enregistrer la trace » et cliquez sur « Continuez ».

● Si vous utilisez la méthode 2 ou 3, munissez vous de la fiche
d’observation des oiseaux et d’un stylo.
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ETAPE 3:

Parcourir 50 m en marchant lentement et en observant attentivement
dans toutes les directions. Marquer un temps d’arrêt d’une minute pour
écouter. Notez les espèces entendues ou observées dans l’application
ou dans la fiche en fonction de votre méthode choisie.

Afin d’écouter au mieux les chants des oiseaux, la progression doit
s’effectuer de la manière la plus discrète possible.

ETAPE 4:

Répétez l’étape 3 jusqu’à parcourir la totalité du parcours. Cela devrait
durer approximativement 1 heure et devrait comprendre une vingtaine
de pauses d’écoute. Au moment de terminer vos observations, n’oubliez
pas de noter les conditions météorologiques, de visibilité et le nombre
approximatif de personnes croisées sur le parcours (sur la fiche ou dans
les commentaires de clôture de liste sur NaturaList). Si vous notez vos
observations sur papier, n’oubliez pas de noter l’heure de début et de
fin du parcours.
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7. Conseils et informations pour un suivi réussi

● Il est recommandé de prendre un temps pour écouter le chant des
espèces ciblées avant de débuter le suivi.
Les chants peuvent se trouver aux adresses suivantes :

○ https://ebird.org/
○ https://www.oiseaux.net/
○ Ou sur l’application “Merlin”

● Il est conseillé de se munir de la fiche d’aide à l’identification
(imprimée ou sur smartphone) pour confirmer vos observations
visuelles.

● Les oiseaux ont des créneaux horaires dans lesquels ils sont
généralement plus actifs (et donc détectables). Les premières
heures du matin (6h-9h) et les dernières heures du jour (16h-19h)
seront donc à privilégier si possible.

● Une fiche d’observation sans donnée à la même valeur qu’une
fiche toute remplie.

● Les résultats ne sont fiables que si la distance et la durée
d’échantillonnage décrits dans ce protocole sont respectées.
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8. Présentation des espèces ciblées

L’information qui suit est une présentation de l’écologie (habitats), la
biologie (alimentation et comportements) et de l’état de conservation de
chaque espèce d’oiseau ciblé par ce suivi. Elle a vocation à fournir des
informations complémentaires pour mieux connaître les espèces. Une
fiche d’aide à l’identification a aussi été mise à votre disposition (Voir
“Fiche d’aide à l’Identification des oiseaux de l’habitation Vidal”) pour
vous aider à reconnaître les critères de détermination visuels de
chaque espèce. Pensez à l’avoir sur vous lors du suivi!

Espèces de niveau 1 - pour les novices:

Ermite nain

L’ermite nain (Phaethornis longuemareus) est présent principalement
dans les régions côtières. Il affectionne le sous-étage des forêts
marécageuses, même secondaires, ainsi que les plantations
abandonnées. Cette espèce consomme une grande quantité de nectar,
principalement de fleurs de balisiers (genre Heliconia) mais aussi des
cannes d’eau (genre Costus) et des gingembres (genre Alpinia).
Habituellement solitaire, lors de la période de reproduction les mâles se
regroupent dans des aires de parades afin de chanter pour manifester
leur supériorité sur leurs rivaux. De près, on entend souvent son
bruissement d’ailes sonore (rappelant celui d’une grosse abeille) et son
chant caractéristique est facilement identifiable.

En Guyane, cette espèce est considérée « quasi-menacée » par la Liste
Rouge régionale, du fait de petites populations sans doute isolées les
unes des autres, et en déclin. C’est aussi une espèce dite « déterminante
ZNIEFF » (Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique, Faunistique et
Floristique), c’est-à-dire qu’elle fait partie des espèces suffisamment
intéressantes pour montrer que le milieu naturel qui les héberge
présente une valeur patrimoniale plus élevée que les autres milieux
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naturels environnants. La population présente sur le site de l’habitation
Vidal, facilement détectée, se prête à un suivi de long terme pour
l’observation de l’évolution des tendances.

Tangara des palmiers

Le tangara des palmiers (Thraupis palmarum) est une espèce commune
sur le littoral guyanais, qui fréquente les milieux ouverts comme les
palmeraies, les jardins, les lisières forestières, les clairières ainsi que les
zones agricoles. Ils se nourrissent d'arthropodes et de fruits en
proportions à peu près égales. Il consomme aussi des pétales de fleurs.
Il aime se suspendre aux grandes feuilles des palmiers pour rechercher
sa nourriture la tête en bas. Son chant est une succession de petits
grincements très aigus qui ressemble beaucoup au chant de son
cousin, le tangara évêque, dont il partage les mêmes aires de
répartition et habitats.

Le tangara des palmiers n’est pas une espèce menacée. Elle fait preuve
d’une grande capacité d’adaptation aux environnements modifiés par
l’homme et a même bénéficié de certaines zones déforestées. Sa
présence peut donc servir à jauger l’état de modification du milieu par
l’homme.

Toucan vitellin

Le toucan vitellin (Ramphastos vitellinus), oiseau emblématique connu
pour son bec démesuré, fréquente une grande variété de forêts de
plaine, surtout à proximité des cours d'eau. On peut aussi les apercevoir
en savanes, forêts inondées et en forêts secondaires en régénération. Il
s’alimente principalement de fruits, de fleurs et de nectar, mais peut
aussi se nourrir d’arthropodes, d’insectes, de petits vertébrés, de
chauve-souris, d’amphibiens, d’œufs d’oiseaux et d’oisillons.
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Le chant le plus courant est une série plus ou moins longue de notes
bourdonnantes et croassantes, généralement émis du haut de la
canopée.

L’espèce est classée « préoccupation mineure » dans la Liste Rouge
régionale. Néanmoins, elle fait partie d’un cortège d’espèces forestières
qui migrent de façon saisonnière sur le littoral de Guyane en quête
d’alimentation. Il y a donc un enjeu à suivre cette espèce pour acquérir
une meilleure connaissance de ces déplacements.

Espèces de niveau 2 - pour les expérimentés:

Amazone aourou

Perroquet emblématique de l’Amazonie, l’Amazone aourou (Amazona
amazonica) est présent dans divers habitats boisés, les plaines humides
et les savanes. Il est également répandu dans les zones agricoles et
urbaines. L’espèce se nourrit principalement de fruits et de graines. Les
amazones aourou nichent dans les cavités des arbres et il n’est pas rare
de les voir se réunir en groupe important sur leur site de nidification. Il
s’agit d’une espèce bruyante dont les cris, généralement poussés en vol,
sont une série de croassements aigus.

L’amazone aourou, bien que classée de « préoccupation mineure » dans
la Liste Rouge régionale, est une espèce déterminante ZNIEFF.

Manakin tijé

Le manakin tijé (Chiroxiphia pareola) est présent dans les forêts
riveraines et galeries des régions forestières et de savane. Il habite le
sous-étage mais monte parfois dans la voûte forestière, surtout
pendant sa parade. Il se nourrit de fruits comme les autres manakins, et
on peut l’apercevoir dans les arbustes et les arbres fruitiers.
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Il est souvent détecté grâce à son cri, une note sonore isolée; dans les
parades coordonnées de groupe, les mâles émettent divers sons
étranges. C’est une espèce généralement discrète lorsqu’elle ne fait pas
de parade.

L’espèce est considérée « quasi-menacée » par la Liste Rouge régionale
du fait de la tendance évolutive à la baisse des populations en Guyane.

Grand ibijau

Le Grand Ibijau (Nyctibius grandis) vit en général dans des forêts
humides ou semi-humides. Il fréquente les lisières et les clairières des
forêts denses de plaine. C’est une espèce nocturne qui se nourrit
essentiellement de gros insectes et de petits vertébrés. Après avoir
attrapé une proie, le Grand Ibijau revient presque toujours sur la
branche d’où il s’était élancé. Durant la journée, il est possible de les
apercevoir nichés dans de grands arbres, souvent à plus de 12 mètres
de hauteur. Il est cependant difficile de les repérer, car leur plumage leur
offre un excellent camouflage parmi les branches des arbres.

Sa caractéristique la plus connue est sans doute son cri, qui ressemble
à un grognement ou à un gémissement et peut être entendu tout au
long de la nuit. L’espèce est classée « préoccupation mineure » dans la
Liste Rouge régionale.
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Annexe: Fiche d’observation des oiseaux de l’habitation Vidal

Nom de l’observateur………………………………. Heure Date : ....../...... /20.....

Météo : ⃞ Pluie ⃞ Beau temps Départ N° de points d’écoute

Visibilité : ⃞ Bonne ⃞ Mauvaise Arrivée

Observation
N° Heure Espèce observée

N°
d’individus Commentaires

Nombre de personnes
croisées sur le sentier

⃞ < 10 ⃞ Entre 10 et 20 ⃞ > 20
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